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31m baltfdjert ferneren ift nujjit juo geroünttett,
®amt eroig in bet gellen Brünnen,
3n ber tieffen ôeilen grunbt
SKitt §anbt unb S5inger unb mit Sftunbt,
®amit btjn fcett roirtt berpfenbt
®em ®üffel eroigïtieÇ oïjn enbt.

DIten. Sari SKerg.

Notes de folk-lore valaisan.
Kevue bibliographique.

La littérature folk-lorique valaisanne ne s'est pas enrichie outre mesure

en ces dernières années difficiles. Il convient de noter cependant, d'après les

dernières nomenclatures bibliographiques publiées par les Archives, quelques
travaux d'une certaine importance.

Pour le Valais de langue allemande signalons aux amateurs des traditions

et d'histoire nationale ancienne et moderne les ouvrages de Hedwig
Anneler: Lötschen, monographie (Berne, Drechsel, 1917), et de M. JegerleJmer:
Blümlisalp (contes populaires des montagnes valaisannés, Bâle, Frobenius, 1917).
Ce dernier auteur a bien mérité de notre canton, par sa belle série de
publications consacrées aux contes et légendes du Haut-Valais. Il est même venu
pendant quelque temps dans le Bas-Valais recueillir une volumineuse gerbe
de légendes des vallées inférieures du canton. Un historien valaisan érudit et
bien connu, H. Imesch, publie, en 1917, un gros livre d'histoire documentaire
du Valais, actes officiels et autres, où le folk-loriste à tout profit à glaner.
Les derniers travaux que L. Biitimeyer a publié à Bâle en 1916 et en 1918,
sur les points de rapprochement de l'industrie rustique des indigènes des hautes
vallées du Valais central et oriental, soit avec celle de certaines peuplades
contemporaines des contrées les plus lointaines de l'Afrique et des îles de l'Océanie,
soit avec celle des populations disparues des temps quaternaires, méritent
toute l'attention du monde savant. Folk-lore, préhistoire et ethnographie
s'associent pour élucider maints problêmes des plus captivants pour l'homme de

science. Je ne ferai que rappeler diverses communications relatives au Valais,
de MM. Singer, Imesch entre autres, parues dans les derniers cahiers des Archives.

Le Valais romand est toujours inférieur dans ce domaine à la partie
alémanique du canton. L'auteur de ces lignes a traité deux fois, sous des

aspects un peu différents (en 1915 et en 1917), en vue de conférences

publiques, le vaste sujet que présente l'ensemble des traditions nationales. Ces

travaux résumés ont été publiés et ma modestie me permettra quand même
de constater qu'on leur a fait dans des milieux divers un accueil plus flatteur
qu'on ne l'aurait pu espérer. Du même auteur, les Archives ont publié
récemment: Jeux et divertissements du val de Bagnes. Le „Bulletin de VInstitut
national genevois", tome XLII, 1917, un gros volume de près de 600 pages,
contient deux nouvelles études extrêmement intéressantes pour le Valais : Un

aperçu sur les anneaux légendaires du déluge et les gravures préhistoriques
en forme de cercles de grandes dimensions et Bemarques sur l'ancien culte du
soleil, surtout dans les pays de Genève, Vaud et Valais, mémoires écrits en

1915 par B. Beber. Dans le premier de ceux-ci sourtout, le préhistorien genevois

s'arrête longuement aux vieilles légendes valaisannés qui s'attachent à
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Am valtschen schweren ist nützit zuo gewünnen,
Dann ewig in der Hellen brünnen,

In der tieffen Hellen grundt
Mitt Handt und Vinger und mit Mundt,
Damit dyn scell wirtt verpfendt
Dem Tüffel ewigklich ohn endt.

Ölten. Carl Merz.

blotes de lollr-lore vàisan.
Revue bibliograpbigue.

Oa littérature kollr-Iorigue valaisanns ne s'est pas snricbie outre mesure

en oes dernières annêss àilllciles. II convient de noter cependant, d'après les

dernières nomenclatures bibliograpbiguss publisss par les Xretttres, guslgues
travaux d'une certains importance.

l'nur le Valais de langue allemande signalons aux amateurs <Zes traài-
tions st à'bistoire nationale ancienne et moderne les ouvrages de 77s7rvtA

àtîetsr.' Tlôèso/îeu, monograpbie (IZerne, Oreebsel, 1917), st àe N. TeFertsàer.-
Rtümttsutp (contes populaires àes montagnes valaisannes, Lâle, Rrobsuius, 1917).
Le dernier auteur a bien merits cle notre canton, par sa dells ssris àe
publications consacrées aux contes et légendes àu Haut-Valais. Il est même venu
pendant guslgne temps dans le Las-Valais recueillir une volumineuse gerbe
cle légendes àes vallées intérieures àu canton, lin bistorien valaisan sruài.t et
bien connu, 7). Tmesâ, publie, en 1917, un gros livre à'bistoire àooumentaire
àu Valais, actes ollieisls et autres, oà le kolb-Ioriste à tout prolit à glaner,
lles àsrniers travaux gue 71. Ttà'mêi/sr a publie à IZâls en 1916 st s» 1918,
sur les points àe rapprocboment àe l'indnstrie rustigus àes inàigènes àes bautes
vallves àu Valais central et oriental, soit avec celle àe certaines psuplaàss con-

tsmporaines àes contrées les plus lointaines àe I'bkrigue et àes îles àe l'Oeôanie,
soit avec celle àes populations àisparues àcs temps guaternaircs, méritent
toute inattention àu monâs savant. Iblb-Iore, xrêbistoire st etbuograplne s'as-
socient pour élucider maints problèmes àes plus captivant» pour l'bomme âs

science, àe ne kerai gus rappeler àivsrses communications relatives au Valais,
àe NN. iRuAêr, 7meset» entre autres, parues àans les derniers valuers àes ^.retb'ves.

be Valais romand est toujours inkêrisur àans ce domains à la partis
alêmanigus àu canton, O'auteur àe ces lignes a traite àeux lois, sous àes

aspects un peu àilkêreuts (en 1915 et en 1917), en vue àe eonlêreness pu-
bligues, le vasts suzet gue presents l'ensembls des traditions nationales. Les

travaux resumes ont ôte publies et ma modestie me permettra guanà même
àe constater gn'on leur a lait àans des milieux divers un accueil plus batteur
gu'on ne l'aurait pu espérer. Ou même auteur, les Xrârss ont publie rê-
eemment: Tsua? st âserttsssmeuts 7» rat 7e àAues. Os „Tluttstà àe t'7ustàt
natàat Asvîsvots", tome Xbll, 1917, un gros volume de près de 699 pages,
contient àeux nouvelles études extrêmement interessantes pour le Valais: là
apsrxu sar tes auusau« tsASu7atres à 7êtuAS et tes Arawurss prätstortzues
s» /orme <ts esrstes 7s prau7es 7àswstons et Têsmarzuss sur t'aueteu eutts à
sotstt, surtout 7«ns tss 7s O'eaèrs, bon7 et Vatats, mémoires écrits en

1915 par 7?. Tèeber. Oans le premier de ceux-ci sourtout, le prêbistorien gene-
vois s'arrête longuement aux vieilles légendes valaisannes gui s'attaebsnt à
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certains monuments préhistoriques. Pour ce qui concerne le val de Bagnes en

particulier, il mentionne des faits légendaires tout à fait ignorés à propos de

la Pierre Tallemotiaz.

Le It-colonel Souvairan a été séduit par le caractère poétique,
pittoresque et moral des Légendes du val d'Anniviers. Il en fait une attrayante
petite gerbe qui, sous la forme d'une avenante brochure de 76 pages, voit le

jour à Neuchâtel en 1918, (Delachaux et Niestlé éditeurs), et aura certainement
de nombreux lecteurs. Le caractère populaire de cette publication en fait son

principal mérite, car l'inventaire légendaire de la vallée sainte (Anniviers) étant
des mieux connus, les pièces inédites de cet ouvrage ne sont pas très
abondantes. Il y en a cependant que je ne connaissais pas. Cette entreprise de

vulgarisation est digne de. succès.

Enfin nous attendons des contributions du jeune naturaliste zuricois
H. Gams qui, étant venu séjourner parmi nous quelques saisons (à Fully) pour
y étudier la grande nature et la complexité de ses manifestations, y a étudié

en même temps le folk-lore local, aux secrets duquel il initie dans ses

conférences ses collègues de Zurich. Nous espérons le voir bientôt en faire bénéficier

un public plus étendu.
Pour n'avoir pas été cultivé ces années dernières selon la méthode intensive,

le jardin de la tradition valaisanne n'a cependant pas été tout à fait délaissé.

Lourtier. Maurice Gabbud.

Carnet du folk-loriste.
Croyances et superstitions valaisannes.

Les tremblements de terre sont produits par les trépidations de la
baleine en mer.

Sexe des veaux. Observation de paysan: regardez dans I'almanach
la planète (signe du zodiaque) du jour de la mise-bas. Si elle se répète le

lendemain, c'est une indication que l'année suivante la même vache donnera
le jour à un veau du même sexe. (Recueilli à Lourtier en 1917.)

Pour que les vaches de la race d'Hérens se distinguent par des qualités
belliqueuses et puissent devenir reines du troupeau il faut les élever, étant

veaux, en les nourrissant avec du lait de chèvre. (Sembrancher.)
Il faut semer le froment à la lune rouge (décroissante) et non à la

lune noire.

Il faut faire boucherie quand la lune croît, si l'on veut que le lard
pompe, augmente de volume, par la cuisson.

Guêrison du „mallet" (mal d'entrailles violent"): Prendre une taupe
vivante, la faire périr lentement en la serrant dans la main, d'une pression
modérée. Les uns disent qu'il faut que ce soit la main droite. Frotter le ventre
malade de haut en bas et le masser de la main avec laquelle on a fait périr
la taupe. (1917.)

Si vous faites la lessive, à la planète des Gémeaux — les Orphelins
votre linge sera empesté de vermine, de poux.

Méfiez-vous des eaux dormantes:
Dans Peau dormante, le diable s'est noyé.
Ce sont les eaux dormantes qui provoquent les plus grandes ravines.
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certains monuments prebistoriques. ?our os gui eoneerns le val de Lagnes en

particulier, il mentionne îles kaits légendaires tout à lait ignores à propos de

In 7^'errs 2'allsmottas:.

be It-colonel <?ouî)airan u ôtè séduit pur le caractère poétique, pit-
toresque et moral des TlêASnà à uni Z'^lnnà'crz. Il en lait une attraz-ante
petits gerbe qui, sous In korms d'une avenants broeburs de 76 pages, voit le

jour à bleucbâtel en 1918, (Oelackaux et bliestls éditeurs), et aura certainement
de nombreux lecteurs. Os caractère populaire de oetts publication en knit sou

prineipnl merits, onr l'inventairs légendaire de In vallée saàls (ànniviers) êtnnt
dos mieux connus, los pièces inédites de est ouvrage ne sont pns très adon-
dantes. II en a oependnnt que ze os eonnnissnis pns. Lette entreprise de

vulgarisation est digne de. succès.

Zlniln nous sttendons des contributions du jeune nnturniiste -mrieois
7?. <?a,ns qui, etaut venu séjourner pnrmi nous quelques saisons (n ?ull^) pour
^ étudier in grands nature et In complexité de ses mnnikestntions, ^ n étudie

en même ternps ie kolb-lors local, aux secrets duquel ii initie dnns ses conkê-

rsnoss ses collègues de ^urieb. blous espérons is voir bientât en kairo bènèiieier

un publie plus étendu.
?our n'avoir pas êts cultive ces anuses dernières selon la mètbods intensive,

le jardin de la tradition vaiaisanns n'a cependant pas sts tout à kait délaissé.

Oourtisr. Disunion Lànsun.

Larnet clu kolk-loriste.
Oro^ances et superstitions valaisannes.

Oes tremblements de terre sont produits par les trépidations de la
baleine en mer.

Ks«e à veaaa:. Observation de paysan: regards? dans l'almanacb
la planète (signe du Zodiaque) du jour de la miss-das. 81 elle se rspète le

lendemain, c'est uns indication que l'anuèe suivants la même vacbs donnera
le jour à un veau du même sexe. (Recueilli à Oourtisr en 1917.)

?our que les vaebes de la race d'Uêrens se distinguent par des qualités
belliqueuses et puissent devenir reines du troupeau il kaut les élever, êtant

veaux, en les nourrissant avec du lait de ebèvre. (8embraneber.)
Il kaut semer le kromsnt à la luue ronps (décroissante) et non à la

lune noirs.
Il kaut /airs lâàrî's quand la lune croît, si l'on veut que le lard

pompe, augmente de volume, par la cuisson.
t?«eriso» à „mallst" (mal d'entrailles violent!: Rrendre une taupe vi-

vante, la kaire périr lentement en la serrant dans la main, d'une pression
modérée. Oes uns disent qu'il kaut que es soit la main droite. Rrottsr le ventre
malade de baut en bas st le masser de la main avec laquelle on a kait périr
la taupe. (1917.)

Li vous kaltes la lessive, à la planète des Osmeaux — Isa Orphelins ---
votre linge sera empeste de vermine, de poux.

iVIêkie?-vous des eaux dormantes:
Dans l'eau dormante, le diable s'est nozsê.

Oe sont les eaux dormantes qui provoquent les plus grandes ravines.
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